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Philippe Bois, Pertinence et
impertinences

Université de Neuchâtel, Neuchâtel 1999

Philippe Bois est décédé en octobre 1991. Il avait 49 ans.
Pendant une dizaine d’années, il a supporté une maladie
éprouvante, avec une abnégation et une lucidité qui ont
impressionné et parfois déconcerté son entourage. De
l’homme public, on retiendra sans doute d’abord le
souvenir d’un professeur d’Université, qui s’est taillé une
excellente réputation dans ses domaines de prédilection,
le droit administratif, le droit social et le droit des
médias. Mais on retiendra aussi celui du chroniqueur.
Dans une multitude de journaux, en effet, il a eu
l’occasion de dire son opinion sur des sujets les plus
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divers, et cela, sur un ton engagé, dénué de com-
plaisance, et même quelquefois pamphlétaire. Quelques-
uns des amis de Philippe Bois, qui l’ont connu à l’Uni-
versité et ailleurs, ont réuni dans un ouvrage ses
meilleurs articles de presse. Leur dé marche peut paraître
tardive, mais elle n’en est pas moins sincère et marquée
du sceau de l’amitié. Elle veut avant tout rappeler le
souvenir d’une personnalité qui a marqué la vie sociale
et universitaire de Suisse romande. ■


